
UNIVERSITÉ DE TOULOUSE-LE MIRAIL
5-6 avril 2006

Bilan et perspectives
de l’histoire immédiate

COLLOQUE INTERNATIONAL
Organisé par

le Groupe de Recherche en Histoire Immédiate (GRHI) 

Le Groupe de recherche en « histoire immédiate » (GRHI), fondé
en 1989 à l’Université de Toulouse-Le Mirail par Jean-François
Soulet, ne prétend pas au monopole de l’expression ni à la pater-
nité du concept. Il lui a néanmoins semblé utile de faire le point sur
cette conception très particulière de l’histoire contemporaine au
moment où son bien-fondé est de moins en moins contesté parmi
les historiens et où sa pratique est de plus en plus répandue dans
le monde. En effet, les événements imprévus qui se sont enchaînés
depuis 1989,et qui ont bouleversé les rapports de force mondiaux,
ont démontré le besoin d’une contribution de l’histoire à la com-
préhension du monde d’aujourd’hui, et non seulement de celui
d’hier. Et, c’est pourquoi des chercheurs, des institutions et des
associations de plus en plus nombreuses se consacrent à « l’his-
toire immédiate », sans avoir peur de cette expression naguère
considérée comme synonyme de « journalisme ». Il est donc temps
de confronter les expériences et les réflexions sur ce nouveau
genre historique, en essayant de dépasser les frontières nationales.

Un colloque sur « L’histoire immédiate :bilan et perspectives » aura
donc lieu à Toulouse au printemps 2006. Ses deux journées seront
partagées entre quatre thèmes.

1- Identité et nécessité de l’histoire immédiate. Il s’agit de montrer
en quoi l’histoire en tant que telle peut apporter sa contribution
propre à la compréhension du monde actuel qui est le but com-
mun à toutes les autres sciences humaines et sociales (géographie,
économie, sociologie, sciences politiques, etc…) et au journalisme.
Et en quoi l’histoire immédiate se distingue,ou non,de l’histoire du
temps présent et de l’histoire contemporaine,en nous référant aux
débats actuels sur l’historiographie et l’épistémologie de l’histoire.

2- Sources et méthodes de l’histoire immédiate. En quoi sont-elles
ou ne sont elles pas spécifiques, par rapport aux sources de l’his-
toire en général, et par rapport à celles des autres sciences socia-
les et du journalisme ? Le rapport aux témoins vivants et à leur
mémoire est-il propre à l’histoire immédiate ? Peut-elle se passer
des archives publiques, ou faut-il exiger leur ouverture plus rapide
à l’exemple d’autres pays que la France ? En quoi la prolifération des
sources produites en quantité et à une vitesse sans cesse croissante
par l’édition, par la presse, par les techniques audio-visuelles, et par
l’informatique (internet), exige-t-elle des méthodes nouvelles ?

3- Problématiques de recherches en histoire immédiate. Certains
problèmes historiques généraux prennent un intérêt tout particu-
lier dans le cadre de l’histoire immédiate, notamment l’événement,
la mémoire,et les régularités de l’histoire ; le surgissement imprévu
d’un événement ou d’une série d’événements qui vient boulever-
ser les structures établies et faire basculer le présent dans le passé;
le retour de la mémoire qui fait qu’un événement passé ne passe
pas (Henry Rousso), est ressenti comme de plus en plus actuel, et
influence les acteurs du présent au point de sembler parfois se
répéter; la comparaison systématique de situations analogues, qui
permet de dégager des « régularités » (Jean-Baptiste Duroselle)
sinon des « lois » de l’histoire.

4- A quoi sert l’histoire immédiate ? Cette question appelle des
réponses  diverses,notamment l’histoire immédiate comme moyen
d’éducation des jeunes (en distinguant les aspects didactiques,
pédagogiques et proprement éducatifs, et les différents niveaux
d’études) ; et l’histoire immédiate comme réponse à la demande
sociale et civique, voire politique (aide à la décision), ce qui pose la
question de la compatibilité entre la distance critique nécessaire à
la connaissance et l’engagement dans l’action.
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Mercredi 5 avril 2006
9h Accueil des intervenants. Allocutions de bienvenue de Rémy Pech (Président de l’UTM), Guy

Pervillé (Directeur du GRHI).

9h30-12h30 Thème 1 : Identité et nécessité de l’histoire immédiate.

Jean Lacouture et Benoît Verhaegen : Les origines du concept d’histoire immédiate.
Jean-François Soulet, Michel Martin : L’histoire immédiate à Toulouse et en France.
René Rémond et Antoine Prost : L’histoire du temps présent : différences et points communs
avec l’histoire immédiate.
Carlos Barros : L’histoire du présent ou histoire immédiate hors de France : pays ibériques.
Ingo Kolboom et Harmut Elsenhans : ("L'Historiographie et l'Histoire Immédiates: l'experience
latine de l'Histoire en débat (1993-2006)", Julio Perez Serrano, et Laura Llull ; pays germaniques.

12h30-14h Repas

14h-18h30 Thème II : Sources et méthodes de l’histoire immédiate.

Marcel Caya (Archives du Québec et Université de Montréal) : Archives et histoire immédiate.
François Grèzes-Rueff :Histoire de l’éducation et histoire immédiate.
Jean Leduc : “Place de l’histoire immédiate dans l’enseignement primaire et secondaire français,
du XIXe siècle à nos jours”.

16h Pause

Jacques Cantier : “Ecrire l’histoire de son temps : Daniel Halévy, historien de la IIIème
République”.
Laurent Jalabert : “Construire une recherche en histoire immédiate du politique : diversité des sour-
ces, méthodes propres, et limites. L’exemple de l’histoire du socialisme français de 1970 à nos jours”.
Sylvaine Guinle-Lorinet : “Construire une histoire immédiate du religieux : engagements chrétiens
contestataires”.

Jeudi 6 avril 2006
9h-12h30 Thème III : Problématiques de recherches en histoire immédiate.

Martine Cuttier : De la colonisation à la post-colonisation : le cas de l’Afrique noire.
Guy Pervillé : L’histoire immédiate de l’Algérie, d’une guerre d’Algérie à l’autre (1954-1962,
1992-…). Réaction de Hartmut Elsenhans.
Laura Llull : L’histoire argentine immédiate : derniers apports bibliographiques.

10h30 Pause

Jean Sié : Les différentes visions des difficultés économiques des pays développés depuis trente ans.
Jean-François Soulet : Une leçon d’histoire immédiate : la chute du communisme en Europe.
Bertrand Vayssière : L’histoire immédiate et la construction européenne : réflexions sur un objet
politique en formation et une identité problématique.

12h30-14h Repas

14h-18h30 Thème IV : A quoi sert l’histoire immédiate ?

Chokri Ben Fradj : Lecture dans la mondialisation : un regard du Sud.
Pierre Besses : “Eric Hobsbawm, historien des guerres de l’empire américain au Moyen-Orient”.
Christian Thibon : L’histoire immédiate du Burundi.
Robert Marconis : L’expérience d’un géographe.

16h Pause

Jean-Louis Matharan : 1958-2005 . Fonder et donner à voir l’amitié franco-allemande.
Jean-Marc Regnault : L’histoire immédiate de la Polynésie française.
Guy Pervillé : La confrontation mémoire - histoire en France depuis un an (2005-2006).

18h30 Table ronde de conclusion du colloque.


